
Détourné de son uti-
lisation première, le 
mortier d'artifice, ou 
chandelle romaine, s'est 
imposé comme l'arme 
improvisée des soirs de 
tension. Calvaire pour les 
riverains, menace pour 
les forces de l'ordre, et 
aussi péril pour ceux qui 
l'allument.

 Pierre Bujeau             

Un son presque sourd, puis 
l'éclat. Dans les quartiers des 

Couronneries, de Bel-Air ou des 
Trois-Cités, à Poitiers, ce bruit est 
devenu familier à mesure que 
les nuits se réchauffaient. À l'ori-
gine de ce vacarme : un tube en 
carton d'une trentaine de cen-
timètres, conçu pour propulser 
des projectiles pyrotechniques 

vers le ciel lors des soirs de fêtes. 
Ces détonations appelé à tort  
« mortier », classé type F2, 
sont en réalité des chandelles 
romaines. Leur vente aux mi-
neurs est légalement interdite, 
mais en pratique la barrière est 
mince. Sur TikTok, des modèles 
proposant jusqu'à 380 coups 
automatiques s'affichent à 45€, 
sans contrôle d'âge ni vérifica-
tion d'aucune sorte. Commande 
passée, livraison assurée. « Il 
faut imaginer 120 décibels ré-
pétés, puisque chaque support 
contient plusieurs charges », 
explique Adrien Beaupoux, mé-
diateur-coordinateur du Collectif 
Médiation Grand Poitiers aux 
Couronneries. Lui, qui sillonne 
le quartier au quotidien, connaît 
bien les utilisateurs. Il leur parle, 
tente de leur faire prendre 
conscience ce que leur distrac-
tion provoque autour d'eux.  
« Ils veulent s'amuser, c'est 

tout. Mais ils ne mesurent pas 
la gêne, ni le danger. » Il cite le 
cas d'un adolescent d'un autre 
quartier de la ville qui a perdu 
un doigt en allumant l’engin. 

Police municipale 
impuissante
Le problème ne se limite pas 
aux nuits trop bruyantes et 
aux poubelles débordantes du 
lendemain matin. Lorsque la 
chandelle romaine est placée à 
l'horizontale, elle cesse d'être 
un jouet festif pour devenir un 
projectile. Et c'est précisément 
ce détournement qui inquiète 
le plus les autorités locales. La 
puissance de projection de-
vient dangereuse, et le risque 
de blessure à bout portant est 
réel. Selon Joël Jaquet, élu en 
charge de la Sécurité et de la 
Tranquillité publique à Poitiers, 
la police municipale est régu-
lièrement prise pour cible. « Les 

jeunes utilisent ces mortiers à tir 
tendu sur les forces de l'ordre »,  
déplore-t-il. Contrainte de se 
mettre à l'abri, elle doit alors 
solliciter la police nationale, qui 
peut recourir à des tirs de gaz 
lacrymogène, comme ce fut le 
cas le soir du 30 mai, après la 
victoire du Paris Saint-Germain 
en Ligue des champions. « Pour 
le moment, il n'y a pas eu de 
blessés recevant un tir tendu de 
mortier. Mais il faut rester très 
vigilant. »  Face à la multiplica-
tion de ces incidents, le légis-
lateur semble vouloir hausser 
le ton. Un projet de loi baptisé  
« Riposte », en cours d'éla-
boration, prévoit de renforcer 
sensiblement la réponse pé-
nale. Concrètement, un jeune 
interpellé en possession d'un 
mortier ou en faisant usage sur 
les forces de l'ordre encourrait 
jusqu'à trois ans d'emprisonne-
ment et 45 000€ d'amende.

Mortiers d'artifice : 
l'explosion des nuisances

S É C U R I T É
VITE DIT

Des tirs de mortiers sont signalées plusieurs fois 
par semaine dans les quartiers de Poitiers. 

SOLIDARITÉ 
Le Foodtrucks fes-
tival verse 12 000€ 
au Fonds Aliénor

Porté par une édition 2026 cou-
ronnée de succès, le Foodtrucks 
festival de Buxerolles a remis, la 
semaine dernière, un chèque de 
12 000€ au Fonds Aliénor du CHU 
de Poitiers. Une somme issue des 
78 000 visiteurs accueillis du 13 au 
17 mai, et destinée à soutenir les 
travaux sur le cancer du pancréas 
menés par le Pr David Tougeron et 
la Dr Camille Evrard. Le plus grand 
rassemblement de food trucks en 
France porte, depuis sa création, 
un engagement solidaire fort. À 
l’origine de cette mobilisation, son 
organisateur, Frédéric Brousse, qui 
a fait de la lutte contre le cancer 
du pancréas un combat personnel 
depuis la disparition de sa mère 
en 2018.

FAITS DIVERS 
Un troisième 
noyé dans le Clain 

Un homme de 37 ans a perdu la 
vie vendredi soir aux alentours de 
22h après s'être noyé dans le Clain, 
à Poitiers. Rapidement localisé par 
les plongeurs des sapeurs-pom-
piers de la Vienne, il a été sorti de 
l'eau mais n'a pas survécu malgré 
les tentatives de réanimation me-
nées conjointement par les secours 
et le Smur. Ce drame n'est malheu-
reusement pas isolé. Il s'agit du 
troisième décès par noyade dans 
le Clain en un mois. Le 27 mai, le 
corps sans vie d'un jeune homme 
de 19 ans avait été repêché à 
hauteur de l'îlot Tison. Dimanche 
21 juin, un adolescent de 16 ans 
se noyait à son tour alors qu'il se 
baignait au niveau du moulin de 
Chasseigne. A la suite de ce deu-
xième drame, la Ville de Poitiers 
avait annoncé le renforcement de 
ses patrouilles sur les berges, afin 
de verbaliser les baigneurs dans les 
zones non autorisées. 
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1 bis la Thimotte, 86340 NIEUIL L’ESPOIR

Tondeuse à 349 €
avec 5 ans de garantie 

Le bon choix, tout simplement
Possibilité de livraison à domicile

YAKO40T 80CC
YAKO46T 139CC

YAKO51T 196CC

*

*Prix de la tondeuse YAKO51T 196cc, 19.9€ pour 5 ans de garantie

A
do

be
St

oc
k

Réservez dès 
maintenant votre 
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